
1 

 m  

 

REUNION DU SECRETARIAT DU BUREAU  

Compte-rendu  

 
Date 27 juin 2022 

 

Heure 18h00 (France) 

 

Lieu Visio 

 
Participants Yves Schwartz, Renato Di Ruzza, Marianne Lacomblez, Alvaro Casas, Magda 

Scherer, Ingrid Dromard, Marcelle Duc, Monica Bianco, Liliana Cunha, Jacques 

Rollin, Rémy Jean, Josiane Jenczak, Théo Simon, Laurence Bellies, Jean Luc 

Denny, Daisy Cunha (invitée) 

 
Excusé(e)(s) Mariana Veríssimo 

 

Contact secretaire.sie@gmail.com ; renato-sie-dg@orange.fr 

 

Points 

traités 

 

 

 

Rappel par Yves Schwartz de la nécessité de commencer à l’heure la réunion 

afin d’éviter d’aller au-delà de 20h (heure en France). 

1. Revue ergologia 

Yves Schwartz s’inquiète de l’absence de réponse du directeur de la revue 

(Abdallah Nouroudine) qui n’a pas réagi à ses derniers mails et sms. Des 

problèmes de connexion sont fréquents aux Comores, aspect qui soulève le 

problème de la direction de la revue. 

Faut-il envisager une alternative au regard de ces problèmes de connexion ? 

(Rémy Jean / Marianne Lacomblez). Yves Schwartz réinterroge la difficulté de 

diriger la revue au regard de ces problèmes techniques, mais qui prendrait le 

relai ? 

Renato Di Ruzza propose de ne pas remettre en cause ce choix initial. Il propose 

de reconfigurer quelque peu le site dédié à la revue en formalisant la nouvelle 

équipe, avec un texte de présentation et en rendant le tout accessible. Pour cela 

une petite équipe est constituée (Jean Luc Denny / Alvaro Casas) pour engager 

ce travail d’ici le 15 août (en fonction de l’appel de Renato Di Ruzza). 

2. 6è Congrès de la SIE (Toulouse) 
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Yves Schwartz revient sur le texte de l’appel à communication proposé par le 

Comité scientifique. Il souligne un texte dynamique qui aborde bien la question 

du changement, mais il a quelques réserves à faire. Certaines notions paraissent 

peu claires, l’objet central du Congrès doit être mieux précisé. Sont signalés des 

termes très généralisant, universalisant et trop uniformisant. Des concepts sont 

flous comme « nouvelle rationalité du travail », « se former en situation de 

travail », « tiers-lieux éducatifs »…Il s’interroge sur ce qui change réellement ? 

Yves Schwartz propose plutôt : « Comment les différentes disciplines 

scientifiques abordent ces transformations ? » Il faut distinguer ce qui perdure, 

et ce qui se transforme. Quelle discipline doit-être sollicitée ? 

Marianne Lacomblez confirme que l’ensemble est trop touffu, le texte doit être 

précisé. Rémy Jean propose : « Comment s’y prendre aujourd’hui dans le monde 

du travail pour faire bouger les choses ? » ; « qu’est-ce qui change dans le travail 

? ». 

Magda Scherer propose de développer plus les axes. 

Marcelle Duc souligne qu’il y a également trop de questions. La question c’est 

bien : « Comment faire bouger les choses ? ». 

Yves Schwartz propose de réfléchir à : « Activité humaine et numérisation » 

voire « Travail et risque écologique ». 

Théo Simon évoque la question de la pluridisciplinarité et la pluri-

professionnalité. Il indique que le problème selon lui est qu’on ne sait plus à qui 

on s’adresse. Sociologue ? Qui veut-on faire venir ? 

Jean Luc Denny propose de resserrer sur « discipline et professionnalité », 

Marianne Lacomblez / Marcelle Duc confirment. 

Jacques Rollin trouve intéressant que le texte proposé se tourne vers les défis 

mondiaux de la planète. Une société internationale doit réfléchir sur ce que les 

experts disent, et comment nous renormalisons tout ce prescrit. Quelle pratique 

pour y arriver, les chercheurs, les formateurs et les acteurs de l’entreprise ? 

Laurence Bellies a l’impression que les axes sont déséquilibrés. L’axe 2 est trop 

précis par rapport aux axes généraux. Elle propose de réfléchir à notre capacité 

à accompagner la crise (résilience, développement durable et numérique). 

Une nouvelle réunion est organisée par Marcelle Duc. 

Sont validés : la date du Congrès, l’alternance entre plénières et ateliers, une 

soirée à Toulouse, le nombre potentiel de participants (env. 100). 
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Yves Schwartz indique que la soirée pourrait avoir lieu à Castelnaudary (maison 

de Canguilhem). Marcelle Duc indique que c’est loin de Toulouse. 

Il faut 2 à 3 personnes pour réceptionner les communications et les regrouper. 

L’équipe scientifique existante plus des collègues qui ont l’habitude de traiter 

cette tâche peuvent s’en acquitter (cf. à voir entre les membres de la 

Commission Scientifique du VIème Congrès de la SIE). 

Yves Schwartz pose la question de l’argent à recueillir, mobiliser des sponsors 

… 

Théo Simon accepte la charge de la trésorerie, il est invité à se trouver une aide 

pour ce faire. 

3.  « Activités récentes d’Anim’Ergo. Luttes aixoises » 

Envoi du texte de Christine Martin, une lecture à haute voix est menée. 

Laurence Bellies présente la situation par le CHSCT. 

La maquette actuelle à Aix a encore 1 an d’existence, la nouvelle est en cours 

d’élaboration. 

Le directeur a refusé de recevoir les représentants des personnes concernées. 

Yves Schwartz indique l’importante mobilisation dans le milieu philosophique. 

La question se pose sur la manière de créer une institution hors les murs ! 

Théo Simon revient sur la journée à Aix d’nim’ergo : en amont de la journée 75 

participants inscrits. 20 personnes sur place par demi-journée. Beaucoup de 

travail et des échanges de qualité dans les sous-groupes. 

Une discussion avait été organisée sur un texte d’Yves Schwartz. 

 

4. Rénovation du site de la SIE ; développement des adhésions. 

Magda Scherer propose une rénovation et une modernisation du site avec une 

migration sur une autre plateforme. Toutes les informations portant sur 

l’ergologie seront hébergées sur le même site (tout comme la revue). L’ambition 

étant que la modernisation du site produise une augmentation des cotisations, 

celles-ci pourraient d’ailleurs être revues à la hausse (40 euros avec une 

différenciation en fonction du public). 

Ingrid Dromard souligne que le coût serait de 936 euros pour trois mois le temps 

de refaire le site. Le coût annuel reste le même soit 243 actuellement. 

Yves Schwartz accepte la proposition avec la réserve de pouvoir la financer.   
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Une adhésion pluriannuelle constitue une bonne idée. 

Les propositions de Magda Scherer sont envoyées aux membres du Bureau et 

chacun est engagé à faire des remarques si nécessaires.  

La réunion se termine à 20h15. Les points de l’ordre du jour non abordés 

sont reportés à la prochaine réunion.  

Prochaine date : Une nouvelle réunion sera organisée en septembre, Liliana 

Cunha s’occupe de lancer un sondage. 

 

 Remarques : nous rappelons que pour une bonne conduite de cette réunion, il 

serait utile que les membres du Bureau souhaitant déjà faire une intervention 

particulière le fassent dès à présent connaitre à Yves Schwartz, Renato di 

Ruzza et Liliana Cunha les souhaits d’interventions (qui n’excluent pas 

évidemment les interventions instantanées). 

 
 


